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PORTES OUVERTES 

VIEUX-QUÉBEC 

LA MAISON CIRICE-TETU 
Au 25 avenue Sainte-Geneviève, l'harmonie règne 

entre l'art et la fonction depuis 1852. 

Doté d'un caractère entre­
p r e n a n t , C i r i ce T ê t u 

(1815-1890), riche marchand 
de la basse ville de Québec, a le 
goût du risque. Aussi, lorsqu'en 
1852 il pense à se faire 
construire une maison près des 
jardins du Gouverneur, dans le 
secteur nouvellement privilégié 
de la ville, choisit-il un jeune 
architecte au début de sa car­
rière: Charles Baillairgé. À 
vingt-six ans, Baillairgé a déjà à 
son crédit le Quebec Music Hall 
et l'église Saint-Jean-Baptiste. 
La maison que concevront Bail­
lairgé et Têtu, dans un style 
néo-grec luxueux et renouvelé, 
leur permettra de faire leurs 
preuves. 

FONCTIONNALISME 
ET ESTHÉTISME 

Si la maison Têtu, de par 
la volonté et les moyens finan­
ciers de son propriétaite, ne 
pouvait être d'un style trop aus­
tère, elle respecte toutefois des 
principes d'unité de style et de 
commodité. Fait commun à 
Québec vers 1850, Charles 
Baillairgé relègue à la cave la 
chambre du serviteur et la cui­
sine, suivant la stricte tradition 
des maisons londoniennes. Au 
rez-de-chaussée, l'espace est ré­
parti de chaque côté du vesti­
bule, du passage et de l'escaliet 
qui se succèdent sur une même 
ligne, au centre du plan. Bail­
lairgé, tout en tenant à son parti 
conceptuel grec classique qui 
lui fait ordonner son plan à un 
noyau central, scinde cepen­
dant cet espace-noyau en vo­
lumes fonctionnels. L'enchaî­
nement portique in-antis, porte, 
vestibule, seconde porte, corri­
dor, escalier, sortie arrière cen-

Une façade raffinée en parfaite har­
monie de style avec l'intérieur, (photo: 
B. Ostiguy) 

tralise la circulation inhérente à 
la vie de la maison. Il permet 
aussi l'intimité dans les pièces 
qu'il sépare, et délimite claire­
ment les zones d'activités en les 
spécialisant. Comme à tous les 
étages, la pièce de service du 
rez-de-chaussée se t rouve 
commodément dans le coin est 
de la maison près de l'escalier de 
service et de l'escalier principal. 
Ainsi sont superposés d'étage 
en étage la cuisine, l 'anti­
chambre de la salle à manger, 
les salles de bain et les cabinets 
d'aisance. 

Au bel étage, toutes les 
pièces communiquent entre 
elles et permettent de plus 
l'accès à l'escaliet centtal par 
des portes sur palier. Une 
chambre avec balcon donnant 
sur la cour et un immense salon, 
qui s'étend sur toute la largeur 
de la maison du côté de la fa­
çade, se pattagent le piano nobile 
en un rythme différent de celui 
du rez-de-chaussée. Cette façon 
de faire répond au désir de l'ar­
chitecte d'aménaget l'espace en 
volumes fonctionnels relatifs 
aux besoins des occupants de la 
maison, leur assurant ainsi un 
milieu de vie agréable, sans dé­
placements inutiles. Ces be­
soins des occupants varient 
d'un étage à l'autre: le piano no­
bile servant aux soirées, aux réu­
nions sociales, se voit donc sub­
divisé en pièces plus vastes 
qu'au rez-de-chaussée où les re­
pas et la téception des visiteurs 
se déroulent quotidiennement. 

Souvent négligé par les 
architectes, l 'aménagement 
spatial du dernier étage sett ici 
confortablement les besoins de 
la famille Têtu. Les chambtes et 
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Au premier e'tage, une partie du 
grand salon qui occupe toute la largeur de 
la maison, (photo: B. Ostiguy) 

Une ornementation riche et dosée, 
qui varie dans chacune des pièces: le petit 
salon du rez-de-chaussée, (photo: B. 
Ostiguy) 

la pièce de service sont d'égale 
supetficie; à une exception 
près, elles s'ouvrent sur un ves­
tibule central prolongeant le 
palier tetminal de l'escalier. 
Cette disposition assure l'inti­
mité et la quiétude de chacune 
de ces pièces, par ailleurs 
grandes et toutes bien éclairées. 

Au moment de l'édifica­
tion de la maison Têtu, Châties 

Baillairgé commence à dotet ses 
consttuctions les plus élaborées 
d'innovations technologiques. 
L'éclairage au gaz, le chauffage 
central, l'eau courante chaude 
et froide, les toilettes inté-
rieures et les salles de bain font 
patrie des innovations qu'on 
ttouve au 25 avenue Sainte-
Geneviève. 

Ce regroupement est pro­
bablement une première en ar­
chitecture domestique à Qué­
bec. De plus, un système de 
chauffage centtal fonctionnant 
à pattir d'une chaudière à char­
bon (conçue par Baillairgé et le 
fetblantiet Zéphirin Chartré) et 
d'un système de tubes construits 
à l'intérieur des murs faisait cir­
culer l'air chaud dans chacune 
des pièces du bâtiment. 
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Les espaces de circulation intérieure, 
fonctionnels avant l'heure, offrent de 
beaux effets monumentaux, (photo: B. 
Ostiguy) 

Succédant au portique in-antis et au 
vestibule, le hall se révèle dans toute sa 
magnificence, (photo: B. Ostiguy) 

UNE ORNEMENTATION 
RECHERCHÉE 

La fortune de Cirice Têtu 
permet à Baillairgé de donner à 
l'ornementation intérieure de 
la maison une ampleur qui 
étonne encore aujourd'hui. Ces 
débordements décotatifs sont 
d'ailleurs assez exceptionnels 
dans la carrière de l'architecte. 
Aucun détail n'est négligé, 
Baillairgé allant jusqu'à dessi­
ner lui-même les moules devant 
servir à la confection des orne­
ments de plâtre, qui en acquiè­
rent du fait beaucoup de ri­
chesse et de var ié té . Les 
guitlandes, festons, rosettes, les 
enttelacs délicats, les fleuts, 
anthémis et liliacées, les motifs 
ovoïdes et fléchés, les modil-
lons tainurés se succèdent en 
bandes qui ornent le haut des 
murs, contournent les plafonds, 
découpent l'escalier. Toutes les 
portes de la maison sont enca­
drées d'une mouluration latge, 
parfois élaborée en pilasttes; 
elles sont quelquefois surmon­
tées d'un entablement orne­
menté d 'ent te lacs de bois 
sculpté. 

Par ailleurs, la façade de 
la maison Cirice-Têtu consti­
tue, à Québec, l'exemple le plus 
luxueusement composé de fa­
çade néo-giecque. L'architecte 
en dessine tous les ornements. 
Il exige des maçons l'emploi 
d'une piette sans défaut de cou­
leur soigneusement appateillée. 
Le travail raffiné du portique, 
l'alternance des baies larges et 
élégantes rythment la façade 
calmement, en un style parfait. 
Ainsi, la perfection stylistique 
et ornementale va-t-elle unit 
l'extérieur de la maison à son 
intétieur, aussi parfaitement et 
fastueusement conçu. 

C e t t e maison remar­
quable illustre en quelque sorte 
le bilan des recherches stylisti­
ques et techniques de l'archi­
tecture québécoise; elle an­
nonce l'architecture domesti­
que du XX' siècle, qui seta plus 
soucieuse de concilier l'art et la 
fonction, de mettre l'esthétique 
s ty l i s t i que au se tv ice de 
l'homme. Dans une certaine 
mesure, le modernisme du 
concept et la beauté fotmelle de 
la maison Têtu en ont assuré, 
pendant plus d'un siècle, la pré­
servation. Quelques aménage­
ments, les cuisines de la cave et 
l'escalier de service notam­
ment, ont été tadicalement éli­
minés, l'évolution sociale ayant 
transformé les habitudes do­
mestiques. Toutefois, la magni­
ficence décotative de la maison 
en a assuré la pérennité. Il faut 
le constater, cet équilibre que 
l'architecte a su créer dans la 
maison Cirice-Têtu entre un es-
thétisme renouvelé et un fonc­
tionnalisme ctéatif incitent 
l'observateut à jetet un regard 
neuf sur l'oeuvre entière de 
Charles Baillairgé. 

Lise Drolet 
Historienne de l'art. 
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